Sensibilisation des riverains et touristes en Haute Meuse



Guy Renard
Ne nourrissez plus les bernaches !
Extrait d’une note rédigée par la Cellule de coordination du Contrat de Rivière Haute Meuse concernant la problématique de la bernache du Canada en Haute Meuse (juin 2011).

Description : 
· oie à tête et cou noirs qui contrastent avec ses joues et sa poitrine blanchâtres,

· plus grande oie en Europe, originaire d’Amérique du Nord = espèce non indigène,

· mesure de 90 à 100 cm pour un poids de 4,3 à 5 kg,     

· déplacements en grands groupes en forme de V et émet des cris généralement bruyants,
· régime alimentaire : végétarien (plantes herbacées, plantes aquatiques, laîches, graines de céréales et de graminées, et de baies),

· espérance moyenne de vie est de l’ordre de 10 à 12 années,

· début avril, la femelle dépose de 4 à 8 œufs blancs dans son nid, incubation de 23 à 30 jours

· peut produire chaque jour jusqu’à 500 grammes d’excrément.

Observation et comptage : (données issues de la Centrale Ornithologiques AVES)
· pour la Wallonie, dans les années 90 : 356 individus et en 2010 : 3.551 bernaches comptabilisées,
· pour la Haute Meuse : de 57 en 1999 à 472 en janvier 2010. 
Données récoltées par la Cellule de coordination du CRHM en mars 2011 :

Tronçon




Nombre

Frontière – Waulsort


     31

Waulsort – Anseremme


     60


Anseremme – Houx
                         85


Houx – Godinne



   165


Godinne – Dave



   170


Dave – Grands Malades (Jambes)
   192


Grands Malades – Andenne

     61





Total

   764  

Sa prolifération a plusieurs impacts pour la faune et la flore :

· pression sur la végétation des zones humides par pâturage, menace sur la revégétalisation de certains tronçons des berges de la Meuse,

· compétition territoriale et alimentaire avec les autres oiseaux d’eau nicheurs, comme la poule d’eau et la foulque,
· pollution par les excréments de petites étendues d’eau, altération de la qualité d’eau, eutrophisation.

La bernache est aussi de plus en plus nuisible pour les activités humaines :

· la présence de nombreux excréments sur le halage mosan rend peu accueillants les bords de la Meuse, le sol étant glissant pour les promeneurs,

· agressivité de certaines bernaches envers les passants si l’oiseau est en groupe ou a des jeunes,

· les excréments peuvent amener des bactéries nocives dans les pataugeoires de baignades,

· les oies dégradent les pelouses, les aires récréatives en bordures de Meuse entretenues par les pouvoirs publics.

A l’heure actuelle, sur base de la Directive Oiseaux (79/409/CEE), de la Loi sur la Chasse (28/02/1882) et de la Loi sur la Conservation de la Nature (11/09/1973), il n’est pas autorisé d’agir sur les œufs, ni de capturer les oies adultes à l’aide de filets. Il est possible de tirer les bernaches dans le cadre de la Loi sur la Chasse, mais les conditions sont tellement restrictives qu’à l’échelle de la Haute Meuse, rien n’est envisageable. 
Selon la Plateforme belge sur la biodiversité, la bernache du Canada doit être placée sur la liste noire, parmi les espèces ayant un risque d’impact important sur l’environnement en Belgique.

Dans l’attente, évitons de participer à la prolifération de cette espèce :

Ne nourrissez plus les bernaches !
